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Six équipes sur la ligne de
départ. Chacune n'a plus
que cinq rencontres pour
remporter le titre de cham-
pion du Gabon. Cinq parties
au cours desquelles il ne
faut pas lâcher le moindre
point. Ce mercredi 8 mai
marque donc le coup d'en-
voi de plusieurs journées
haletantes. 

AS Pélican-Stade Mandji
(14h00 à l'INJS) : c'est leseul match où de vieillesconnaissances se retrou-vent après s'être croiséesquatre fois dans la poule B.Et il n'est pas sûr que lesdeux formations se considè-rent comme de vieillesamies, puisque les Pélicani-dés ont, lors de la douzièmeet dernière levée du Natio-nal Foot 1, brisé l'entente"cordiale" qui s'était instal-lée depuis le début du

championnat. En effet, alorsque les deux équipess'étaient neutralisées à troisreprises (0-0, 1-1 et encore0-0), les poulains de GildasArnaud Ndoumou avaientdécidé de s'imposer enfin,et de filer avec un succès (3-0) qui, heureusement, necondamnait pas les Sta-distes. Mais il n'est pas ditqu'ils n'ont pas conservé ungoût amer après ce coup entraître. Surtout que lespoints vaudront très cherdurant cette phase de play-offs.
Mangasport-Akanda FC
(16h00 à l'INJS) : les deuxformations ne se sont pasencore croisées cette saison.La première était logée dansle groupe D et la secondedans la poule A. Penser de-viner qui des deux prendrases trois points est ardu,tant la forme du momentpeut être bien différente decelle affichée durant la sai-son régulière. Akanda FCavait dû attendre les der-

nières semaines pour savoirs'il pouvait accéder à cesplay-offs. Et il faut bien ad-mettre que la contre-perfor-mance de CF Mounana (quiavait enchaîné sept matchsnuls) l'a sûrement aidé danscette lutte à distance. Mangasport n'a pas eu cesouci, car survolant la pouleD. Et ne laissant que desmiettes à AS Dikaki et Lozo-sport. Pour cette rencontre,il faudra que les Akandaisoublient leurs doutes et sedotent d'un tout autre étatd'esprit s'ils veulent terras-ser l'un des prétendants autitre final. Qui, assurément,ne voudra pas se faire sur-prendre d'entrée.
USB-CMS (16h00 à Mone-
dan) : c'est sans aucundoute le match le plus indé-cis de cette première jour-née de play-off et aussi leplus attendu. En l'absenced'éléments d'appréciationfiables, le vécu de ces deuxformations durant la saisonrégulière sera l'argument

déterminant. Les Bitamoisont démontré, en s'extir-pant d'un groupe C assez re-levé, composé de sesprincipaux rivaux provin-ciaux que sont Oyem AC etUSO, qu'ils apprécient lesgrosses ambiances et lapression. Evoluer chaquejour avec le couteau entreles dents ne semble pas dé-plaire aux joueurs de l'USB. Mais les Cémésiens ont déjàdémontré qu'ils pouvaientpasser de joueurs tech-niques à de féroces guer-riers quand lescirconstances l'imposent.Les Mounanais (11e jour-née, 2-2) et les Akandais(12e levée, 3-3) qui pen-saient avoir remporté leurmatch se souviennent en-core de jeunes hommes duCMS, qui avaient refusé ladéfaite. Et si les Cémésiensont conservé cette rage, ilspourraient bien bousculerles Bitamois dans leurs cer-titudes.

Chaque match sera une finale
Football/Présentation des play-offs

Serge A. MOUSSADJI 
Libreville/Gabon 

Le CMS a un gros match à disputer contre l'USB aujourd'hui.
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LES Panthères du Gabon retien-nent leur souffle. Nous aussi ! Carc'est en effet, demain jeudi que lacommission d’évaluation descandidatures aux postes de sélec-tionneur national des Panthèresdu Gabon, et de Directeur tech-nique national (DTN), devraitrendre publics les noms du sélec-tionneur et du DTN retenus. Enlançant un appel à candidature enbonne et due forme, il faut recon-naître que, pour une fois, la Fédé-ration gabonaise de football(Fégafoot) a fait les chosescomme cela se doit. C'est-à-direavec un certain professionna-lisme. Et l'impressionnant nom-bre de candidatures – quatrevingt-deux au total–montre le sé-

rieux de l'opération, mais aussil'engouement suscité par un foot-ball gabonais pourtant malade…Cependant, nous sommes in-quiets. Nous craignons qu'àl'heure d'un choix aussi détermi-nant pour l'avenir du sport-roigabonais, la commission d'éva-luation, face à l'embarras duchoix, ne finisse tout de mêmepar commettre une erreur de cas-ting. De fait, depuis quelque temps, eneffet, on ne cesse de nous serinerqu'elle serait à la recherched'une… grosse pointure. Ungrand nom. En un mot, un entraî-neur célèbre, qui affiche un bonpalmarès et qui, forcément, coûtecher. Or, sauf cas d'exception, ce

genre de techniciens tiennent tel-lement à leur réputation, qu'ilsrechignent souvent à mettre lesmains dans le cambouis.Or, le but de l'opération est, ànotre avis, de retrouver un en-traîneur qui accepte justement demettre ses mains dans le cam-bouis. Notre football, au cas oùcertains l'auraient oublié, n'estplus au sol, mais au sous-sol. Iltraverse donc une grave crise. Ilnous faut donc quelqu'un qui ac-cepte de le tirer de là, avant d'en-visager une remontée vers lessommets. Cela demande, parconséquent, du temps, de l'argentbien sûr, mais surtout de la pa-tience et du savoir-faire. Au regard de cela, nous estimons

qu'il faut au minimum un pro-gramme, à moyen terme, de for-mation des jeunes pour, dans unpremier temps, mettre en placeune équipe cadette digne de cenom, avec pour ambition la quali-fication à la Can des moins de 17ans de 2021. Il est également utile de soulignerque notre équipe nationaletourne en gros avec une quin-zaine de joueurs. Elle est diviséeen clans et a le moral dans leschaussettes, après sa pitoyableélimination de la Coupe d'Afriquedes nations (Can) de 2019, par leBurundi. Là aussi, le nouvel entraîneur adu pain sur la planche pour re-mettre de l'ordre dans la tanière,

et remobiliser l'équipe fanion.Il faut que la Commission d'éva-luation évite de faire dans l'épateet ait suffisamment le nez creuxpour nous trouver, parmi les 82techniciens, un entraîneur qui ac-cepte de réaliser avec nous l'am-bition de jeter les bases, solides,d'un football efficace, doté d'unpanel élargi et dont on parleradans les années qui viennent. Enclair, il faut un entraîneur quipropose un projet réaliste, effi-cace et qui accepte de travaillerdans notre environnement avec,parfois, les moyens du bord. Bref, on a besoin d'un sélection-neur charismatique, mais pas for-cément d'un grand nom.

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Ne pas tomber dans le piège de l'épate !

Pélican pourrait encore compter sur son "Nono".
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Le Gabon Oil National Foot 1 se joue en deux phases : unedite des poules et l’autre des play-offs.
1) Le Gabon Oil National Foot 1 se joue en phase depoules avec quatre groupes : deux de quatre équipes etdeux de trois équipes qui se rencontrent en deuxmatches aller et deux matches retour
2) Au terme de la phase des poules, les deux premiers dechaque poule de quatre équipes et le premier de chaquepoule de trois sont qualifiés pour la phase des play-offs.
3) Au cours de la phase des play-offs, les six équipes s’af-frontent toutes en matchs aller simple à Libreville.
4) Au terme des play-offs, l’équipe classée première estdéclarée championne du Gabon. 
Relégation : à l’issue de la phase des poules, deuxmatches de barrage seront organisés. Les deux derniersdes poules de quatre équipes s’affronteront, de mêmeque les deux derniers des poules de trois. Les perdantsde ces confrontations seront automatiquement reléguésen deuxième division.Accession en première division : les clubs classés 1er et2e au terme de la phase des play-offs du Gabon Oil Na-tional Foot 2 accèdent automatiquement en première di-vision à la fin de la saison 2018-2019.

National Foot 1: mode d'emploi


